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ı UN PROBLEM E A L'ORDRE DU JOUR 

L LE KURDISTAN -
Le probleme du Kqrdistan ressemble singulierement au probleme 

polonais. C'est le probleme d'un peuple, fier, brave, belliqueux, sacbant 
defendre sa liberte au prix de son sang, mais qui a eu le malbeur de 
mal cboisir sa place enıre ~de puissants voisins. 

Quand on a un seul puissant voisin, c'est un moindre mal: le 
pays est conquis ; mais, il demeure une entite, capable de lutter en 
bloc pour son independance. Le ınalbeur est d'~tre dispute et partage 
entre plusieurs voisins. Quelle viialite ne faut-il pas alors avoir pour 
canserver son 1\me intacte ! 

Le Kurdistan a eu cette vitalite, et il a conserve son 1\me : c'est 
pourquoi, son probleme se pose de nouveau. 

Le Kurdistan - qui n'existe aujourd'ui que de nom et d'11me -
comprend le terriloire babile par les Kurdes entre le Mont Ararat, 
Diyala, aftluent du Tigre, et le Kara-Su. 

Sa superficie est de Soo.ooo K' environ et sa population, de quel­
que S.ooo.ooo d'babitants. ll est entierement partage entre ses grands 
voisins : l'lran, la Russie, la Turquie et l'lraq. 

En Iran, les Kurdes occupent les reglons de Kirmancbab, Kboi, 
Maku ete. En debors de ces regions, ils vivent iı l'etat de colonies iso­
lı!es. Leur nombre y est de 3.ooo.ooo environ. 

En Turquie, les kurdes occupent les frontieres turco-iraniennes, 
surtout autour du lac de Van. lls y comptent quelque 3.5oo.ooo babi­
tants. 

En Iraq, ils coınptent un million d'babiiants et vivent ·surtout dans 
l'ancien willayet de Maoussil, oıl ils jouissent d'nne certaine autonomie. 

En Russie, iı Erivan et iı . Kars, il s sont au nombre de 125.ooo 
rtmes environ. 

Rappelons enfin qu'en Syrie, notamıneni iı Alep, dans le Nord des 
Alaouites, et a Damas, des colonies de Kurdes sont depuis longtemps 
etablis et comptent actuellement quelque 150.000 citoyens. 

VNE HISTC>IRE MC>VVEMENTEE 
; 

Si l'bistoire - et les gloires passees, et les exploits ancestraux -
pouvaient avoir sur les destinee des peuples l'effeı que l'on se plalt iı 

cbanter, les Kurdes seraienı aujourd'bui, non la proie du plus fort,mais 
les malıres de I'Orienı. Helds ! l'bistoire repose dans ses arcbives si­
lencieuses ; et les valeurs actuelles dirigent seules le monde. 

2.000 ans A. C., ım peuple nomme Gutu ou Kiti occupa la region 
du Tigre moyen et s'etendit dans ıoutes les directions. Une autre peu­
plade, appelee Kassites, descendit iı Babylone des Monts Zagros et la 
gouverna pendant 600 ans : ce sont les deux anc~tres des Kurdes. 

Ancl!tres brillants, mais dont l'bistoire reste confuse jusqu'au 6eme 
siecle, par une bizarrerie etrange : !es Kurdes furent appeles par les 
autres peuples de noms si divers (Kardu par les Assyriens, Gortukb 
par les Armeniens, Carducbi, Gordse, Cyrti par !es Grecs) que pour 
eclaircir tout ce qu'ils en dlsent, on a encore bien des efforts iı depenser. 

Du VIIerne au IXeme siecle, ils subirent l'occupation arabe. Mais 
lorsque le Kbalifat s' etablit a Bagdad, ils disposereni parfois en malıres 
du gouvernement. Au Xlierne siecle, des troupes kurdes combattirent 
Ies Croises sou' les ordres de Saladin. La puissance kurde atteint alors 
son apogee. 

En 1514, vint l'occupation turque, Selim 1er eonfia le pays kurde 
(independanı en fait) iı Mullab ldris, un kurde de Biliis, Mullab trans­
fera des Kurdes parmi !es Arabe' et des Arabes parmi les Kurdes pour 
canvertir ceux-ci il la foi sunnite. Mais, en depit des egards manifestes 
aux Kurdes par les Turcs, la sympatbie des Kurdes resta acquise il 
I'Iran. 

Avec le XVIIerne slecle, le drame du Kurdistan commen ce. Ce peu­
ple orgueilleux, qui avait combanu les Hittites, les Assyriens, les Mon­
gols, qul avaiı absorbe Ies Medes et !es assyriens decbus, va ~tre ba­
lote entre ses puissants voisins au gre de la fortune des armes. Durant 
trois siecles, les guerres se suivront d'abord entre la Turquie et !'Iran, 
ensuite enlre la Turquie et la Russie, au grand detriment des Kurdes. 

V ers ı 65o, la Turquie reussit il reoccuper toutes les provinces kur­
des et entreprit une centralisalion generale. Les Kurdes se revolterent. 
lin 1666, un Kurde, fils de Cbeikh, se declara mahdi (ça fait toujours 
bien). Emprisonne, il reconnut qu'il ıravaillait pour «Grand Kurdistan». 

PCEME KVRDE 

L' bameur d' un areher 
Au jardin d'amour oiı naissent [es lleurs des reves, 
Oiı la rose blanche rit comme l'ecume sur la greve, 
Oiı.les dmes fanees raieunissent leurs splendeurs, 
Oıi tes creurs rient de leur eterne/le candeur, 
Oiı tout esi jeune, oiı tout esi frais, ou l'dme esi sincere, 
Tu m'apparais souvent soııs des formes bizarres, 
Amante incomparable, oh bien-aimee si rare. 
Comme un aigle farouche qui plane sur les rochers. 
Comme les yeux du serpent sous [es herbes cachees, 
Comme uııe source qui jaillit du fond de la :er re, 
Comme un enfant lrahi, delaisse par sa mere. 
Comme la buuche Jumante des montagnes cruelles, 
Et l'dme sans pitie d'une affreuse criminelle. 
L'emotion des vents qui soufflenl sur les montagnes, 
La nostalgie d'hiver qui pleure dans la c:ampagne. 

Comme l'dme perfide d'un poisson amer, 
Comme une vague liberee deıfonds de la mer, 
Comme une langue de lion sur la chair qui bouge, 
Comme un tigre qui souffre sous sa blessure rouge. 
Comme de.ç larmes qui briilent sans mouiller les yeux, 
Comme des fleches cruelles qui dorment dans les cieux. 
Nostalgie du desert errant vers le veri, 
Souffrances des poetes qui meurent dans les vers. 
Blessure, souOrance, amertume, frenesie, 
Mal d'amour qui chante la poesie. 
Comme une her be a0aiblie sur la pente d' un rocher, 
La melodie qui tombe de l'humeur d' un archer. 
Un parfum qui soupire dans un jardin lointain, 
Comme un soleil qui meiırt sans creer le matin. 
Et parfois, je te vois, ·douce comme une mere, 
Parmi [es violettes et les oranges ameres. 

Au XIXerne siecle, iı la faveur des guerres russo-turques, !es Kur· 
des s'etendirent peu iı peu en Russie avec laquelle, ils sympatbisaient. 

lls sympatbisaient egalement avec leurs voisins cbr~tiens, les Ar· 
meniens. Pour contrarier ces sympatbies, Abdul Hamid organisa en 
ı8go des divisions de cavalerie kurdes, rattacbees iı lui, et qui devinrent 
une cause de terreur generale. Ces Kurdes privilegies retarderent con­
siderablement le developpement de la conscience natlonale parmi les 
Kurdes. lls creerent des sentimenis de malveillance entre les Armeniens 
et les Kurdes. 

Mais, en 1909, apres la cbute de Abdul-Hamid, la cavalerie kurde 
fut supprimee. Beaucoup de ses cbefs allerenı diriger brillament leur 
peuple. Des deputı\s. kurdes il la Cbambre et au Senat turcs clefendl· 
renıla ml!me cause. 

En m~me temps, cercles et journaux kurdes etaient fondes iı Cons­
tantiniıple, a Bagdad, iı Mossoul, pour cultiver et repandre la langue 
maternelle. 

Cependant, alors que les Kurdes travaillaient il leur union, !es 
grandes pu!ssances (par applicallon du principes de la liberte des peu­
ples il disposer d'eux-ml!mes !) etaienı en conıestations sur la part qul 
leur revenail respectivement du Kurdistan. 

Le 17 novembre 1913, un protocole de delimilalion fut signe il 
Constantinople et une commlssion quadruple (Turquie,Perse,Angleıerre, 
Russie) reussit a delimiter les frontieres en satisfaisanı, du moins mo­
mentanement, les parties en cause ... 

LE KURDISTAN DURANT ETAPRES LA 
GRANDE-GVERRE 

La guerre de 1914-1918 donna aux Kurdes l'occasion de reprendre 
leur lutte pour leur independance. lls n'avaient aucun interl!t direct 
dans la guerre. Cependant, des le debuı du conllit, ils s'insurgerent au 
Caucase et en Mesopotamie et souffrirent de lourdes pertes. La vic­
toire ne devait-elle pas apporter a tous les peuples opprimes la reali-
sation de leurs rhes (suile en page f) 
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PAGE 2 LE JOUR NOVEAU 30-7-~ 

Apres la victoire;des comites kurdes se formerent partout. A Paris, 
Cherif pacha prit le rôle de representant des Kurdes. Le 22 mars 1919 
et le ter mars 1920, il presenta a.Ia conference de la paix deux memoi­
res sur les revendications des Kurdes, avec u ne carte du «Kurdistan 
integral». 

Le ıraile de Sevres de 1920 prevoyait « fautonomie lotale pour 
/es regions oiı dominent /'element kurde, situees a /'Est de /'Euphrate, 
au Sud de /'Armenie et au nord de la frontiere turco-irakienne.» Si, 
dans les Ilmites indiquees la population kurde veut a la majorile ~tre 
independaote et en esi jugee digne (condition fort importante), elle for­
mera un Etat Kurde independant. Pourront meme s'y joindre les Kur­
des de I' E tat de Maoussil. 

Le ıraile de L~usanne (en tre les Allies ella Turquie) ne mention na 
pas le Kurdistan. 

Et 1925 fut pour le Kurdistan -·et pour Ies principes liberaux­
une annee de grande epreuve. 

La S.D.N. adjugea le Maoussil a l'lrak. 
En fevrier, une revolte kurde eclata sur )es sommets du Moyen­

Taurus: Cheikh Said triompha d'ahord, mais fut bientôt ecrase par les 
troupes n!gulieres turques. 

Les Turcs etabiicent une cour martiate iı Diarhekir, qui condam­
na iı mort Cheikh Said, Dr. Fouad et 6o teaders kurdes. Des chefs 
kurdes furent transferes en Anatolie. 

L'heroisme, les traites, Ies principes, !e droit avaient ete impuis­
sants contre cette petile chose qu'on appelle la force. 

L'AV~NIR DU KURDISTAN 

Aujourd'hui, les Kurdes se redresseni de nouveau et reclament 
leur independance. Que fera·t·on de leurs doleances? 
Les Kufdes · sont un peuple vigoureux, u ni, ambitieux. On dit qu'ils 
out ete des Zoroastriens, et qu'ils ont, au lllerne siecle de notre ere, 
adore des arbres et sacrifie au diable. ' 

. Attuellement, ils sont eo majo~ite suonltes et en minorite chiites. 
Bien que certains parmi eux parmi eux pratiquent le nomadisme, et 
le semi-nomadisme, )es Kurdes on! une tendance generale vers le se­
dentarisme. lls se sont montres d'habiles cuhivateurs, et par la on! do­
mine dans le Nord de l'lraq, ('element arabe bedouin. Dans le HAND· 
BOOK publie par le Foreign Office, il esi dil : « Nortlıern Mesopo· 
tamia seems dest.ined lo becom Kurdislı /and.» 

Et Ies Kurdes agisseot activement pour faire valoir leurs revendi­
calions et rester en contact les uns avec les autres. 

lls ont plusieurs jouroaux et revues dont Kurdütan, publie des 
ı902, La Jurnee Kurde, Le So/ei/ Kıırde, La Vie, Progres, Resur­
rection. Mais quel sera I' effet de tanı de qualites si la volonte des gran­
des puissances est indifferente ou malveillante ? 

Comme pour tous'les petils pays •. l'avenir du Kurdistan depend en 
partie de sa volonte de vivre - et en partie du deslin et des grands 
courants politiques. 

Saladin et Richard Creur-de-Lion 

Le contraste entre les rois ara- ce et de reflexion silencieuse. 
bes et chn!tiens au siecle des Croi- Nous ne possedons malheureuse­
sades ressort d'une façon frappante ment aucun portrait authentique 
de l'histoire de deux hommes: ils des deux hommes, mais seulement 
se combatıiren ı sans parvenir ·a. se un sceau de ~ichard et une minia­
vaincre, ils finirent par s'entendre, ture de Saladin, tous deux extr.ı­
et leurs noms sont passes, avec memenı flous. Nous en sommes, 
une glolre egale, a la posterile. ll par consequent, reduits a recons­
s'agit de Richard Creur de Lion et ıituer leur physionomie par !es des­
du Sultan Saladin.' triptions qui nous en sonı restees. 

Un continent et un ocean sepa- Nous imaginons la figure passion­
raient les lieux de naissance de ces nee, nerveuse et impetueuse du 
deux hommes, de race et de reli- Croise 1ı côte du Kurde silencieux 
gion differentes. Cependant ıous froid et obserteur, le premier pa: 
deux etaient des soldats et des che- raissant plus crııel que le second. 
valiers nes; ·us se montrerent egaux Le noııi de «Sula-ud-din» signifie 
en culture, en rang et en aptiludes, «fideie a sa foi» et exprime la pro­
quand ils se rencontrerent en ua fonde religiosite du Musulman. Le 
bref conOit. Leur person nalile dif- nom de «Coour de Lion» veut mon­
ferait par contre encore plus que trer la force des seııtiments. Les 
leur ra ce et leur religion, et avait deux etaient des surnoms et faisaienı 
ete entierement determinee par leur par consequent, partie de la person­
education. nalite des. deux heros: I'un etanı de­

Le fils du roi d' Angieteere devint voue il Dieu,l'autre a ses passions. 
des I'Age de quinze ans, duc fran- Le fils du ~oi fut eleve au milieu 
çais; il avait ete ele ve· en vue du des touraois et prouesses des çhe­
pouvoir; il s'enorgueillissait de ses valiers qui semblaient porter Dieu 
magnifiques prouesses de chevalier en meme temps que les couleurs 
et fut ı res tôt amene, en sa quali- de leur dame, comme un otoement 
te de prince d'un pays plus o u moins sur leurs armures~ La Bi b le ne de­
etranger, iı prendre part a une vait pas signifier grand'chose pour 
conspiration contre·le roi de France Creur-de-Lion. Saladin, eleve lı 
La conspiration decouverte, le Damas, centre de la culture isla­
Prince fut humilie, puis pardonne mique, porta le Coran sur lui toute 
et reinstalle dans ses droits. A sa vie. 
I'Age de dix-huit ans, il sauva son Saladin haissait les Chretiens 
suzerain de la cebellion d'un au- mais il les traitait en philosophe . 
tre comte. ll combattil son frere Coour de Lion ne haissait par (es 
aine, qui d' Angleterre, avait jalou- Musulmans, mais il )es massacrait. 
sement suivi la carriere de ce frere Chez I'Oriental ce fut la sagesse 
cadet: il la mort, de celui-ci, il de- qui I'emporta; chez l'Occidental, 
vint, lı 1'1\ge de vingt-cinq ans, ce fut le temperament. Selon Ies 
prince heritier du trône d'Angle- idees couranıes, c'est Creur-de-Lion 
terre et de Normandie. Son ardeur qui aurait pu .ıtre appele Oriental. 
ses talents, ses espoirs le pousse- Le royaume latin de Jerusalem 
rent, comme un guerrier insatiable, ne pouvait se maintenir au milieu 
iı la eecherche d'emotions nouvelles du monde arabe qu'en- ralson des. 
Comme il etait aussi un trouba- dissensions des dynasties musul­
dour, un poete et un musicien, il manes, entre Ies califes de Bagdad 
se lança lı la poursuite de la gloi- et . )es Fatimites du Caire. C'est 
re sous la forme double de l'art et pourquoi Saladin,general.du Calife, 
du combat. devait vaincre d'abord Ies Egyptiens 
· A la m.ıme epoq'ue, le fils d'un s'il voulait supprimer I'iloı chretien. 
Kurde, general et gouverneur, ll y parvint au bout d'une Iutte de 
d'humble origine, commençait sa dix ans qu'il mena avec beaucoup 
c~rriere, avec un pl~n de vie ins- determination et une perseverance 
pıre par un enthousıasme profond, tout orientale. Creur-de-Lion dis-Mansour CHALLITA et forme par des annees de patien- persa son energie dans des cen-
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Le Roi du Kurdistan 
roman cf.pique kurde (Suite) 

II 

Comment Kegan etait 

partie a la Croisacle 

Les guerriers d'Occident con­
naissaient de semblables pensees. 
Certaines avaient m~me chez eux 
provoque des debats. 

La Croisade avait demande pen­
dant des semaines et des mois, 
une longue peeparation dans le 
royaume d'Occident sous la direc­
tion du Roi, et avec la collaboration 
des chAteaux. Richard trouvait di­
fficilement dans cette agitation, un. 
moment favorable pour parler lı sa 

· fiancee de ce qui tourmentait son 
c~ur. Ce graıid guerrier dont I es 
exploits avaieot rempli !es annees, 
gardaiı un creur naif de heros: De 
doux reves d'amour emplissaient 
son 1\me. 

Uu jour, revenant du jardin et 

deboucbant dans le couloir du pa­
lais, il avait rencontre Kegan. Or 
un amour terrible le ponssait de­
puis cinq ans, vers cette priı:ıcesse, 
sans qu'il ait jamais pu dominer sa 
passion. 

Le chevalier eut l'impression, ce 
matin, que Kegan avait une phy­
sionomie avenante et 1e geste en­
courageant. ll la prit par la main 
et plongeant son regard dans les 
yeux profoods de la jouvencelle, il 
pensa: comme il sera difficile de 
conquerir cette jeune fiile ! 

Les aieux de Kegan dormaient 
dans des lits reposanı sur les cou­
ronnes des rois vaincus. On I'avait 
bercee des exploits des Irommes de 
sa lignee, L'histoire de sa tamille 
etait l'bistoire meme des gloires de 
son pays. Elle n'avait jamaıs· oui 
dire qu'un de ses aieux eut ete 
vaincu. Or, pour la premiere fo is, 
on mandait que les armees depe­
chees par le trône venaient d'etre 
battues. Kegan aimait la vie la 

beaute et l'amour, mais ce qui ton­
chait le plus son creur etait I'amour 
de son pays, I'orgueil, la conscience 
de la valeur de sa race et la lumiere 
que cepandait la possession de la 
plus grande couronne d'Octident. 

Beaucoup de valeureux guerriers 
souvent, avaient pense, en la 
voyant aux cOtes du roi son pere, 
iı pied ou cheminant iı cheval, que 
d' elle !'on pouvait beaucoup atten­
dre. Quoiqu'encore jeune fiile, elle 
resseniait pour son pays l'immense 
amour que seule une mere peut 
eprouver. Malgre qu'elle eut un 
creur tendre, elle n'avait jamais 
temoigne de repugnance iı mareber 
parrol les cadavres des ennemis 
sur Ies champs de bataille. Et ses 
petits pieds avaient deja foule du 
sang humain. Malgre qu'elle eöt 
vu iı peine dix-neuf printemps, de 
nombreux princes des royaumes 
voisins avaient deja demande sa 
main. Elle choisil pour fiance Ri­
chard qui, lı defaut d'etre de tres 
haut lignage, avait une grande 
noblesse de creur. 

Richard, eprouve par huit guer­
res, avait ete quatre fois blesse. II 
avait apporte lui-m.ıme· !es lauriers 

de ses exploits au Roi en personoe 
Mais malgre toute festime que 
Kegan eprouvait pour Richard, elle 
repoussait l'idee d'un mariage im­
mediat, se contentant de demeurer 
fiancee. Elle differait le don d'elle­
meme jusqu'au jour oıl serait effa­
cee la 11\che apporte au drapeau 
natioQal·par la recente defaite. Elle 
voulait pouvoir celebrer en meme 
temps le feslin de son mariage et 
celui du triomphe. 

••• 
En rencontrant Richard dans le 

couloir du palals paternel, Kegan 
fixa avec tenacite les regards du 
jeune homme. Reconnaissanı dans 
les yeux du guerrier, que I'amour 
et le desir projetaient verselle leurs 
flammes, elle le crut plus epris 
d'elle que de son devoir, et que 
l'amour faisait oublier au jeune 
horome une honte militaire recente. 
Et elle en eprouva infinimeni d'a­
mertume. Mais elle se tut. 

De sa main line, elle ecarta le 
chevalier et gagna le jardin. 

Le soir, comme elle s'assit aux 
côtes des son pere, celui-ci lui fiı 
part du desir exprime par Ricbard: 
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taioes de conflits locaux. Saladin 
suhjuga un royaume, puissant, se 
fit proclamer sultan iı trente ans et, 
bieotôt, reunit sous son sceptre 
presque tour l'heritage des pre­
miers conquerants. Il reprit J eru­
salem a peine un siecle apres sa 
perle par les Turcs, transforma de 
nouveau le ıemple de Salomon en 
une mosquee, mais en m~me temps 
il s'efforça d'epargner auıant que 
possible les Chretiens. Par ses 
conqueıes; il devint le plus puls­
sant de tous !es princes musul-
mans. 

Cependanı, il avait vingt ans de 
plus que 1' Aoglais. Il ava il dejiı 
passe cinquante aos et se trouvait 
au faite de sa puissance quand 
l'autre, ilge seulemeot de trente­
deux ans, arriva au pouvoir et pre­
ta uoe oreille complaisante aux 
appels en faveur d'une oouvelle 
Croisade. Les conquetes de Saladin 
avaient ineile l'Europe a lancer u ne 
campagne nouvelle, dont la devise 
etait : «ll faut regagner le s terri­
toires perdus!» Une !elle mission 
etait de nature il exeiter l'imagina­
tion, l'ambition, et le caractere 
aventureux de Creur-de-Lion. 

d'eau pour ses troupes n'entrainat 
l'echec du siege et, par suite, la 
perle de son preslig e et de sa gloi­
re vis-a-vis de la posterite. Mais 
quand Saladin, cherchant a gagner 
du ıemps, lui promit un Iribul mais 
ne le paya point, Richard fiı ıuer 
deux mille otages pour se venger 
du non-paieınent de deux cents 
pieces d'or. La douceur de Saladin 
envers les Chretiens prisonniers 
etait connue dans le monde entier. 
Cette douceur lui fit ml!me perdre 
la forteresse d'Acre qu'il epargna 
si longtemps qu'a la fin elle ·put 
recevoir des renforts. 

La vie errante qui portait ereur­
de-Lion d'un pays iı l'autre l'eloigna 
si loogtemps de son royaume qu'un 
de ses freres essaya de l'evincer de 
Loodr~s. Au reçu de cette nouvelle, 
Richaad quitta precipitamment la 
Syrie pour sauver. sa couronne. 
Soit en raison de la confusioo de 
son esprit, soit sous !'effet de la 
fatigue, il conclut une paix trop 
hative qui lui coOta, ainsi qu'a la 
Chretiente. la plus grande partie 
de ce qui avait ete gagne par sa 
premiere tenıative. Seul, un boot 
de la côte devint latin, ainsi qu'un 

NOTICE 
SVR LA BIBLE NC>IRE 

La religion des Yezidis est u ne de celles entre lesquelles sa parla­
gent les kurdes. L'origine du mot yezidi est discutee; certains le font 
deriver du vieux mot kurde Eyzed, qui donne eyzedi ; d'autres rappro­
chent ce moı du nom de la ville de Yezd, dans laquelle viveot !es 
3o.ooo ou 40.000 Zorastriens qui subsistent encore en Perse. La reli­
gion yezidi constilue u ne deformatioo de la religion zoroastrienne, autre 
foıs profesre par tous les Kurdes. Notre but n'etant pas de donner une 
etude sur la religion yezidi, nous n'entrerons pas dans les details. Nous 
desirons seulement presenter a nos lecteurs la traıjuction de quelques 
extraits du Livre Saint des yezidis. Ces pieces sonı en langue Kurde ; on 
les emploie dans !es ceremonies religieuses du culte yezidis. On appelle 
ce livre Saint du nom de (Mishefa -Reş) qui servait a designer I'ancien 
livre saint de la religioo des Kurdes. De notre temps encre, les Kurdes 
de Botan ; qu'ils soienı musulmans, chretiens ou yezidis, jurenı: « Bi 
ınishefa re1 di qavile Cizire de» par la bible noire enfoncee dans les 
ruines de Djezireh. 

RECIT de la CREATION du MONDE et de l'HOMME 
Au nom de !'Un et Tout Puissant Createur du Ciel et de ses pro­

fondeurs, Createur du soleli et de la lune, Createur du Jour et de la 
Nuit, Createur de la Preexistence et .de 1 'Eternite, Createur de to us I es 
prophetes, Createur de toutes les ames Saintes. Lui qui a divise les re­
ligions et qui a cree chacun d'apres ses meriles, et qui depuis la crea­
tion du monde trône dans le lrône le plus tileve du ciel, au Nom de ce 
Dieu: il ya sept divinites, c'esı-a-dire sept anges ; le Dieu qui est le 
Tout Puissanı et I'Unique et le Grand a cree ces sept anges de sa Lu­
miere, comme l'homme allume une bougie a !'au tre. Le Dimanche, ila 
cree l'Ange (Sezem) (Chemseddin), I'ange qui prend les ames, le lu ndi 
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Il se rendil done en Sicile. Par- corridor vers Jerusalem. Le Saint 
tout ou il arrivait, des conflits ecla- Sepufcre resta entre les mains des 
taient. La veuve du roi de Sicile lofideles et les pelerins ne purent 
etait sa sreur, 'ce qui ne l'emp~cha s'y rendre que desarmes. Creur-de­
pas d'assieger et de saccager la villc Lion partil comme un .general vain­
chretieone de Messine il la suite cu, el lorsqu'il arriva dans son 
d'uo litige sans importance. Ce fuı pays, il ne possedail m~me plus 
uoe erolsade en minialu re. d'armee. reconquerir le pouvoir. Il pardonna 

Richard etait un veritable chev'a· Son caractere obstine lui valut la deloyaute de son frere, puis re-
mais il devint le centre d'un cycle 
de legendes, ainsi qu'il l'avait reve. 
Saladin fut le symbole de la forte­
resse de l'lslam et de I' Asie co n tre 
l'Europe chretienne; Creur-de-Lion 
fut !'ideal, le tendre herc:is des· r~­
ves du Moyen-Age. Tous deux ont 
depasse le stade de l'Histoire. Per­
soone ne s'nteresse plus lı leurs 
guerres qui se terminerenl bientôt 
parlamort de Saladin. Par cootre, 
ils atteignirent les spheres plus 
elevees de la legende. Saladio,com­
me le heros d'un conte de fee, 
Creur-de-Lion comme celui d'un 
chanl epique, et tous deux comme 
champions du Moyen-Age sur la 
Mediterraoee. 

Her fraoçais: il templ!la contre les l'aoimosite de la moitie de l'Europe. tourna dans sa Fraoce bien-aimee. 
Angials tanı qu'il put; il fuı it la fois ll ne pouvait plus s'avenıurer au- Il y retrouva sa femme qu'il avail 
geoereux et cupide, chevaleresque delil de la mer. II ne put meme abandonoee dans sa fuite. Il alla 
et colereux, gAte et capricieux. Ces pas passer par la France don! il ha biter un oouveau chilteau et na­
divers traits lui donoereot un es- avait offense le roi. Quand il vou- tureliement chercha aussitôt que­
pril contradictoire et brouillon, et lut risquer de frayer un chemin au relle, pour un motif insignifiant, a 
le rendireni sujet iı des fatigues ıravers de l'Allemagne, il ıomba · un vicomte. Richard Creur-de-Lioo 
soudaioes et i'ı la melancolie, suivies entre les maios d'espions ıravail- mourut des suites d'uoe blessure 
de fievres · d' acılvites nouvelles. lanı pour le compte d'un duc au- faite par uoe fleche. Il paralt qu'il 
Tout eo etant siod\rement desireux tıkhien qu'il avait insiılte devant voulut Iraiter la blessure par le 
de liberer le Sainl Sepulcre, Creur- Acre dans un moment de mauvaise mepris, sans meme la oettoyer, et 
de-Lion oublia le rendez-vous don- humeur. Prisonnier, il rencontra que celle-ci, s'etanı envenimee, 
ne devant la forteresse, pour aller dans la forteresse le trouvere Blon- causa sa mort. 

EMIL LUDWIG 

conquerir en passant l'ile de Chy- del, un de ses vasseaux. En viola- Lors de la conclusion de la paix 
pre, et epouser une· princesse; il tion du droit favorisant les Croises, avec Saladin, ereur-de-Lion lui 
arriva eofio avec six mois de retard il fut livre il l'Empereur allemand envoya des presenis royaux. Son 
devant Acr~ ou, enfaot favori de la qui le garda prisonnier et ne le caractere hospitalier, son amour 
chance, iL fut neammoins reçu en relilcha que contre une rançon fort des enfants, la proıection qu'il don-
liberateur. elevee que les ciroyen s d'Aogleterre nail aux femmes son regard affable La Mıiditerranee. Destinees d'une mer. 

Il parut deux fois devant Jerusa- dureni payer pour la premiere fois, et ses manh\res douces lui ereeren ı 
lem saos eo ordonoe.r le siege par- en or, sur leıırs biens mobiliers. plus tard la n'puıation d' un saint. EMF IN-Y, 19~8 

ce qu'il craignait qıı'uoe penurle Rentre chez lui, il ne larda pas a Et pourtant, il ne fut pas un sainl, Tome I, Livre IJ,ch.XXII,p.338-342 
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recevoir de sa bouche royale l'au­
torisation a leur marfage. Le mo­
narque confessa que cette sollici­
tation lui paralssait raisonnable et 
qu'il devait accorder cetıe faveur a 
un homme envers qui la couronne 
avait deja tanı de grrtitude. Kegan 
s'etonna. Comme elle etait habiluee 
a ne jamais cacher ses sentiments, . 
appuyanl de ses yeux d' asıres son 
regard sur son pere, elle lui dil 
en un elan fougueux : 

- Sire, je pense qu'une seule 
queslion doil nous occuper, c'est 
la victoire de notre armee prete a 
partir pour !'Orient.· 

Le Roi etait accouıume de con­
siderer sa fiile un conseiller et de 
mettre a profil sa fine intelligence. 
Il retrouvait en ses propos· rapides 
et directs l'heredite de son pere, 
son preıjecesseur sur le trône. 

En ces premiers jours de prin­
temps, Richard avait raconte a sa 
fiancee, au cours d'une promenade 
sous les arbres du jardin royal, 
que les preparatifs de l'armee etant 
acheves, eelle-ci pourrait · partir a 
la fin de la semaine. Ce fut pour 
Richard le motif d'une conslata­
ticın : jamais les mots d'aniour qu'il 
luı' avail dits dans leurs entretiens 

precedents, n'avaient eveille I' atıen­
tion qu'elle preta des ce moment a 
sa conversation de guerrier. II ju­
gea que Kegan eıait !aile pour les 
flammes qui engloutissent et de­
passent les forteresses, pour ces 
vols de cavaliers courant comme 
des fo u d res sur un e plaine verte, 
et pour les masses des combat­
tants descendant des pentes com me 
des nuages ooirs. Kegan lui posait 
des questions detaillees, le laissait 
s'expliquer sur differents points de 
I'armement et de la peeparation 
de l'expedition. Mais le creur de 
Rich ard !out en pariant de la 
guerre, demeurail fixe sur l'amour. 
Et l'amour qui nous donne des 
possibilites et des espoirs infinis, 
lui fit entrevoir dans un eclair, que 
Kegan ne pouvait pas demeurer 
insensible a son propre sentiment. 
Sa faiblesse il lui, consistail a ne 
pouvoir point trouver le defaut de 
la resistance de la princesse. Sou­
dain, Richard lui dit : 

- Kegan, accepte de devenir 
ma femme et accompagne-moi a la 
guerre. T'ayant a mes côtes, je se­
ral plus fort. 

La couleur d'une rose caressa les 
joues de la jeune fiile et elle eut 

un rire doux, pour lui repoodre : 
- Tu sais que tu es l'homme 

que j'ai choisi. Tu ne manques ni 
de creur ni de courage. Tu me fa is 
deux propositions. Et je suis sOr 
que tu es dans l'anxiete que je les 
repousse. Je vais te donner une 
nouvelle preuve de mon aflection. 
Je t'offre d'accepter une seule de 
tes propositions. La deuxieme. Tu 
as raison, quand je serai pres de 
toi, t'ayant sous mes yeux, tu feras 
mieux ton metier. 

Ce s mots de fer a vaient ete dits 
sur un ton decisif. Le chevalier 
pensa que le seul fait de l'avoir 
avec lui,repn!senterait un bonheur. 
Certes, la: rouıe etait pleine d'in­
connu, de mystere et de dangers, 
mais pour Kegan que signifiaient 
ces choses ? Richard connaissait la 
force et l'endurance de la jeune 
fiile. La princesse ajouıa : 

- Tu as l'habitude de solliciter 
pour ta personne des graces a 
mon pere. Demande-lui la permis­
sion que je t'accompagne en Orient, 

Le Chevalier rougit et se tut. 
•••• Le lendemain, un e grande chasse 

etail organisee et le Roi y prenait 
part. Richard, profilant des plaisirs 

de la chasse et d'un moment de 
bonne humeur du Roi, lui exposa 
le desir de la princesse. Le mo­
narque estimail ce chef a qui il 
avait confie le gouvernement de 
son armee et qui avait su placer 
sous ses ordres tanı de princes de 
son royaume. Il lui repondit : 

- L'honneur de ton pays et le 
bonheur de ton creur t'accompa­
gneront comme tu le merites. 

Et, pour la premiere fois, le Roi 
attirant iı lui Richard l'embrassa. 

Le bruit se repandit vite dans 
la ville que Kegan allait accompa­
gner Richard dans la grande Croi­
sade. On savait la valeuf de la 
jeune princesse et nul ne s'etonna 
qu'elle eut desire prendre part a la 
guerre. Kegan etaiı nee pour nour­
rir des epopees et faire l'Histoire. 

Le jour du deparl, toutes les 
rues de la cite par ou devait partir 
Kegan etaient couvertes de fleurs. 
Tout le pays etait present. Le peu­
ple s'enorgueillissait de savoir qııe 
la famille royale possedail une 
jeune fiile aussi valeureuse. Mon­
tee sur coursier caparaçonne de 
de pourpre, Kegan quitta le pays 
ou ses aieux n!gnaient depuis mille 
aos. (ıl suiore) 
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PAGE 4 LE JOUR NOUVEAU 30-7-1945 

N O Tl GE (Su ile de}a page 3) 

il a cree Fakhreddin, l'ange de la lune, le mardl il a cree l'ange Mikhall 
le mercredi il a cree le Melek Taous, le jeudi il a cree Sedjadin, le 
vendredi il a cree Semkhail, le samedi il a cree Norail, Dieu c'est le 
Eyzed (ı), Dieu a fait po ur ce s sept an ge s un navire, et quarante mill e' 
ans ils sont restes dans ce navire. 

ll avait cree aussi u ne essence divine, puis il s' en es ı oiiense, et 
de sa fureur se sont faltes les montagnes, et de la fumee de ceıte fureur 
s'esı fait le ciel, et Dieu monıa au Ciel. ll a fait le Ciel qui suhsiste 
sans · colonnes. Ensuite il esi descendu sur la terre, et il a commence 
a creer toüs !es ~tres. D'apres l'ordre de Dieu le Melek Taous devait 
rester toujours dans le Ciel, et Dieu confia a melek Taous toutes !es 
destinees des hoıumes et leur avenir ; et toujours il recevait !es ordres 
de Dieu concernant !es hommes. Mercredi il a constate que la volonte 
de Oieu c'etait de creer l'homme du feu et la femme Eve de la ıerre et 
de l'eau, et le Jeudi illui ordonna de souiiler avec un cornet a l'oreille 
d'Adam, quand il eut souffle trois fois dans son oreille, Adam se !eva 
Vendredi Melek Taous reçutl'ordre qu'Adam entre au Paradiset y reste 
quarante annees. ll entra et resta. Ensuite il·prit Eve de la côte gauchc 
de Adam, puis, comme ,le ıemps etait passe. Dieu ordonna qu'ils sor­
ten! du Paradis, parce qu'il etait necessaire qu'ils donnent la vie aux 
generations humaines. Quand ils furent sortis du Paradis on leur don na 
il manger des epis de ble. Le Samedi, Dieu ordonna iı Melek Taous 
d'aller chez Adam et de s'occuper des aliaires de l'humanite. Quand 
Adam et Eve eurent repris leurs sen s et virent le Melek Taous devant 
eux, ils lui demanderent : 

- Qui es tu ? .. Tu· nous as procure un grand bonheur, di s nous 
ton nom, nous voulons te remercier. 

Le Melek Taous repondit: mon nom c'est le drapeau. Quand Adam 
et Eve eurent compris que la generatian humaine prenait son origine 
de l'accouplement de l'homme et de la femnıe, lls se prirent de querelle, 
car Adam pretendait que la generatian venait de lui et Eve pretendait 
que c'etait d'elle. 

Ne pouvant tomher d'accord, ils deciderent de metıre chacun leur 
volupte dans une cruche,et il s firent ainsi,Apres neuf mois lls ouvrirent 
les cruches, de la cruche d' Adam sont sorlls deux enfants vivanıs un 
garçon et une filletıe,SECHIT et HOURlE,et leur descendance a donne 
le peuple kurde. 

Dans la cruche d'Eve on trouva de la pourriture, de la vermine et 
d' antres choses pareilles. Alors Adam allaila ses enfants·et c'est ainsi que 
l'homme a eu· la parole. Apres cela Eve a compris qu'elle etait la femme 
d'Adam et elle a donne naissance a une fiile et a un garçon, et d'eux 
sont nes !es chrellens, les juifs et !es lsmailies. Les Yezidis Kurdes sont 
!es descendants de eel an ge superbe, Sechit. Le Dieu a parle avec Adam 
et avec Melek Taous dans ceıte suberbe langue kurde et c'est pourquoi 
la Bi b le noire est ecrite en Kurde. Les Yezidis sont aussi eprouves par 
le deluge quand le navire oiı se trouvaient les Yezidis tlotıa sur l'eau, 
son point de depart fut Ains Suiilue (2) et il fit un voyage sur le Djebel 
Sindjar. (3) 

HYMNE DE MELEK TAC>US 

1- J'ai existe, j'exlste et jusqu'a la lin j'existerai. Tous ceux qui 
sont soumis a mon pouvoir el tous ceux qui m'admirent et tous ceux 
qui dans la detresse sadresseni a moi, quand je le trouve a propos, je 
ne m'en detourne pas. Je m'interesse a la marche et a la destinee de 
tontes les erealures et de leurs aiiaires. Je peux devenir aussi comme 
ils le desirent. Je suis le denominateur de tous les temps. Je suis le 
President de ce monde et de tous les Presiden ts quels qu'ils soient.Avec 
justice, je leur permets de se developper .selon. leur nature. Ceux qui 
veulent me resister s'en repentent et s'atıristenı ; les rois de ceıte terre 
peuvent ne,pas se m~ler de mes aiiaires. Les livres sacres sonı en tre les 
mains des exterieurs (ceux qui ne sont pas Yezidis); si m~me ıous les 
propheıes ecrivent contre moi, qu'imporıe, on a depasse leurs Ilmites et 
change les Terites. Chacun d'eux a essaye de deıruire i' eliort de son 
predecesseur, car chacun pn!tend qu'il a raison, mais le juste et le faux 
sont connus. lls se fatiguent par des experiences et lls me calomnient. 
Ceux qui ne veulenı pas ecouter ma parole s' en repentent ; tous les di­
rigeants et tous ceux qui font !'ord re sonı mes mandataires. Ceux qui 
devicnneni mes vassaux, je les eveille et je les instruit ; ceux qui se con­
duisenı avec moi selon ma doctrine jouissent du bonheur et de l'abon­
dance. 

ll. • Je donne la recompense et la punition d'apres !'intelligence 
et la connaissance de chacun, de mes propres mains, j'ai separe ce 
qui esi sur la terre de ce qui esi dessous ; je n'accepte pas l'approba­
tion d' un autre ; au point de vue religion je n'emp~che pas de faire le 
bien. Deja le Zouk esi sous mes ordres. Je confie mes aliaires aux gens 
qui me sont connus par leur experience ; d'apres mon desir je don ne a 
qui je veux des recompenses et des cadeaux, a ceux en qui j'ai confiance 
et a mes confidents j'apparais sous dilierentes formes ; d'apres le temps 
et les circonstances j'enleve et je donne. 

1)- Eyzed corre1pond cl propriitaire. 
2)- Viiiage cl 10 h. de Mossoul. 
3) - ll exi!le dans le m~me text e ane autrt version de la. crtation du monde 

qui ne d ifTe re pas essentiellemenl de ce lle· ci. 

Mon courroux est pour le riche et pour le pauvre, pour le malheu­
reux eı pour l'heureux. P~rsoiıne ne peut n'interdire un acte, personne 
n'a ce pouvoir. Je donne la donleur et la sonlirance a i;eux qui veulent 
me resister. 

Ceux qui me connaissent ne peuvent jamais mourir dans la tristesse. 
Je ne permets a personne de rester au monde plus longtemps que je 
ne !'ai decide, et quand je le veux je l'envoie une seconde fois. Avec la 
metamorphose je tes envoie m~me une troisieme fois. 

III. - Je revele san s livres, bien qu'absenı je donne la voie du bien 
et la voie juste a mes amis et a mes disciples; ce que j'enseigne esi 
toujours adapte aux tenıps et aux circonstances. Dans l'au·dellı, ceux 
qui agissenı contre ma volonte et mes ordres, je les poursuis. 

· L'homme ne connait pas les profondeurs des choses et par erreur 
fait perdre ses droits. Tous les animaux de la ıerre et de l'eau, ıous les 
oiseaux de l'air, tous les poissons sont sous mes ordres et sous ma 
dominallon. 

Les tresors qui sont caches dans tes entrailles de la terre me sont 
connus. Je les donne de !'un a l'autre. Je montre les mirades et les actes 
extraordinaires a ceux qui me connaissent et qui m'acceptent. Etre con­
tre moi et parler contre moi provoque le malheur, mais eux ne con­
naissenı pas ma somptuosite et la richesse que j'ai entre mes mains. Je 
donne cela aux gens capables d'une generatian d' Adam. Le retard et la 
progression des revolution s du monde son ı entre mes mains. C' esi con­
nu depuis une anllquite tres reculee. 

IV - Je ne donne ·pas mes droits lı un autre, ni au Rol des quatre 
temps, ni aux quatre principaux. Dans !es livres etrangers on voit quel­
quefois des choses conformes a ma science et a ma façon d'agir. 

Je suis adversaire de trois choses (1) je suis en courroux contre 
ırois noms(2); ceux qui conservenı mes secrets voleni accomplir mes 
promesses. Ceux qui a cause de moi tombeni dans le malheur, je les 
recompense dans un des mondes.Ceux qui m'acceptent sont ceints d'une 
corde pour qu'il se defendent si un profane dit quelque · chose qui esi 
contre mes doctrines (3). 

Devant les etrangers, ne dites pas mon nom, n'expliquez pas mes 
qualites et ne me louez pas ; peuı-etre sans que vous le sacbiez ils com­
mettent des erreurs. 

V. - Soyez hospitaliers a ma personne et lı mon symbole, parce 
que cela me rappelera a vous et vous rappellerez ce que vous avez 
oublie de ma doctrine. Obeissez lı tout ceux qui me servent et ecouıez 
leurs ordres. lls sont sorlls de moi, lls onı ma vocation et avec la 
science de l'invisible lls vous voient. ' 

1 - L'Islamisme, le Chriıtianisme, le Judaiıme 
2 - Moise, Jesuı, Mahomet. 
3 - Cette .:orde le separe du monde exterieur. 

(d suivre) 
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1 LES CARIERS DE L'EST 1 
1 Le premier volume d'une collection d'etudes,de textes, de pages 1 
el Iiiieraires de no tes et documents intitulee < Les C ahiers de I'Est •, ~ 
~ vient de para1tre. fondee par Maltre Camille Aboussouan, cette ~ 
~ serie de publications devra re presenter 1' aspect intellectuel du i 
~ Liban et des pays voisins aux ye!JX de l'etranger, et constitue un ~ 
~ trait d' union entre le s colonies libanaises et la M ere Patrie. ~ 
~ Tres richement documente, parfaitement informe,. ce premier el 
~ cahier, est ce qu'il y a eu de plus serieux comme organe de grande ! 
i information intellectuelle jusqu'a present au Liban. !ll 
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